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-viaire, et le diable mordit encore
la poussière à plus belles dents que
Jamais.

Ce n'était pourtant pas le ser-
pent infernal qui avait sifflé de fa-
Ççon si perçante.

Le Str Miùta&qini avait déjà
stoppé, et un minuscule vapeur
l'avait aussitôt accosté. Je vous
-présente, lecteur bien-aimé, le Str
.Arthwir, qui a bien une v'ingtaine
de pieds de longueur. Mais je
vous préviens qu'il n'entend que
l'anglais. Au-si, lorsque vous pro-
n1oncerez son nom, reinémorez-vous
les savantes leçons du maître d'an-
lais qui charina les beaux jours

de votre enfance, disposez votre
langue suivant les principes, et
jouez du th, jouez-en sans serupule,
et ce sera bien, pourvu que ce ne
soit pas trop mal.
Z Ah! Il fallut bien fermer son
bréviaire 1

On nous expliq'iait que les eaux
avaient bien baissé, et que non seu-
lement il y aurait de l'imprudence
à faire naviguer le Mistassin dans
la Mistassini, mais que ce serait le
vrai moyen de ne jamais arriver à
Mistassini .à tout bout de champ
On serait échoué de façon à nen
pouvoir sortir. Or, comme ce se-
rit à chaque banc de sable que
l'on s en lerart ainsi san être
capable de revenir à flot, et qu'il y

de-a banes-de sable à chaque
instant, il y aYgit deux cents ris-
ques contre la moitié d'un, que
nous ferions naufrage au 'premier

nom t
Emus par- des considérations

aussi pittoresques, nous nous fmes
Sl'idée d'avoir mangé notre pain
blanc leipremier, et uous laissâmes
lebeau M .ntaeini pour l'ArMtwr,
qui, au flanc du transatlantique
Kaciser WWielm der GO'osse, ferait
,'effet d'une-puce sur. une baleine,
c qui n'est pas beaucoup dirs
k iPassant par la "-chambre des
machines "--lesquelles seréduisent
àun engin que l'on porterait sous
le bras et qui-n'en fait ps moims
un tapage d'enragér.-nous arri
vons au " salon," dont lecl"xe rap.
pelle joliment celui, des voitures
des gens qui mènent h1 poste.t-E
ces voitures-là, on est-bien heureux
de s'eniservilnest-ce pas? lors
quil n'y-en a -pas d'autres.-- C'es
ce qui explique - merveille le. bon
heur que nouscgoûUmes à bord 4

Irthur -

O.

La soirée de rn. les Rhétoriciei
La rédaction de lOisemu-Mouche est dan

la plus noire désolation, de ne pouvoir pu- si
blier un compte rendu de la t de M le- n
Directeur du Petit Séminaire, conime elle
l'avait quasimentpromis. -'Un walentendu m
fâcheux s'est mêlé de l'affaire'et a tout gaté. c
Cela ne nous empêchera pourtant pas d'en- ré
registrer dans nos colonnes le beau succès l,
que nos Rhétoriciens ont remporté haut la
main sur notre scène collégiale- Ils ont été
dignes de leurs devanciers, éloge qui n est
assurément pas sans valeur.

Il n'est plus si facile d'intéresser avec ce v
vieux Molière, que tant de fois déjà nousn
avons vu sur l'aiche. Eh bien, malgré ce
manque de nouveauté, les spectateurs qui d(
remplissaient notre salle, le ler décembre au
soir, ont paru s'amuser extrêmement des
mystifications dont ce pauvre M. die Pour-
ceaugnac était la victime. Ce rôle princi", q
était tenu par M. Norm. Gagné, qui s en V
est acquitté de façon très remarquable. Les
autres acteurs n'ont pas manqué non plus
de bien jouer. On n aurait pas dit que tous
ces jeunes gens montaient sur les planches
pour la première fois ! Ils doivent évidem-
ment une bonne part de ces succès à leur -
professeur, M. l'abbé Degagné, qui a suivi
de fort près la préparation de cette soirée.

L'Union Sainte -Jécile n'a pas non plus
manqué l'occasion d'inscrire dans ses anna-
les un nouveau triomphe ; car vraiment il
semble qu'elle a rendu avec une perfection
peu commune le chour de Gounod "La ci- f
gale et la fourmi." La fanfare, puis des so-r
listes divers ont corhplété fort bien le pro-6
gramme musie4l, . .

Done, remercie'r-ents et félicitations à ces
messieurs de la shetorique!

Une .«ifiit de Noel
La nuit était calme et sereine ; pas un

seul petit nuage ne maculait la pureté du
ciel ; la lunFarcourait sm carrière, escortéet
des étoilç, ses compagnes, qui brillaientc
dans l'azur du firmament comine autant de.
diamanta quelques tits zéphyrs venaient
caressr les têtes touffues des arbres qui bor-t
daie% te ohemin que je suivais.

Je unuchais depuis assez longtemps, lors-
qu'une étable couverte de chaume, et dont
le pièces mal jointes laissaient passer un
léger filet de lumière, se présenta devant
moi. Poussé r la curiosité, je m'appro-
chai de cette étble, et là mon émotion fut
grande lorsque, couché sur une crèche recou-
verte d'un peu de paille, j'aperçus un tout4rtit enfant dont le froid isait trembler
es membres engourdis. Oh ! mon cour me
le disait, ce petit enfant, c'était Jésus ;
et ce père et cette mère agenouillés au pied
de la crèche, c'étaient Marie et Jo3eph.

Longtemps je regardai ce spectacle émou-
-vant 'des premiers instants du 1dempteur
Sdu -monde, lorsque de@ bergers, qui dirent
avoir été réveillés par des anges, entrèrent
dans étable pour adorer le Sauveur du
monde -. et pendant que tons s'inclinaient et
paraissaient heureux, des anges au-dessus
de l'étable chantaient : Noël ! Noël I-

Tout à eoup le son d'une cloche frappa
mon oreille, et au son de, cette cloche une
- and .lumière se fit autour de moi. Tout
affps :la.sainte YanmiDeb les bergers,

tab,t e 1 images s'ef' t;
8 et je me trouvai non pas à)étable de Beth-
t léembmais paressusement étendu dans mon

lit près de mes ompagn qui s'évqiDaient
comme moi.

W .J'avaiWrèvé ; mais quel beau rève j'avais
t fait....J'avais asisté au vrai Noël, la

naisance de -Jésus :,
Dà,àu sPoTvi,

e Eve d'Humanités.

Le clergé et la politique
Si nous aos de'epaoeuieotmtiendrions

zeproduir Lar lque le "Trifhien" du
s- 23 noembeuspbliaitsous le titrb: Quel-
M qffe coiM obAuw ami#-* la erd,

gné par G. D'Avel. Nous n'avons jamais
ien lii d'aissi clair et d'aussi sage sur l'im-
nixtion, nécessaire en certaines circonstan-
es, du clergé dans la politique. C'est une
éfutation péremptoire de l'une des erreurs
es plus chères du libéralisme.

La campagne antiscolaire

Neus remercions nos confrères du Trilu-
ien, de la Vérité, de la Minerve et du Xa-
itoba de la publicité qu'ils ont bien voulu
onner à notre article du 20 novembre,
"Un courant qu'il faut ai-rêter". Nous sa-
vons que la lecture de cet écrit a fait quel-
que bien à certaines âmes droites, qui n'a-
vaient pas assez réfléchi sur la situation.

A ce propos, un M. X., qui ne manque
pas de curiosité, voudrait savoir qu'est-ce que
'Indépendant, de Cohoes, N.-Y., a répondu à
'article en question.-Eh bien, il n'a rien
répondu du tout. C'est là un silence qui ne
laisse pas d'être éloquent.

"Labrador et Anticosti'ý

Voilà un ouvrage qui a fait parler de lui.
Le plus récent compte rendu qui en a été

fait, est de M. Ernest Gagnon, dans la Revue
canadienne du mois de décembre. L'aimable-
écrivain dit racieusement de fort belle-
choses de ce . or et Antioosti.

Bibliographie
-L'aencien Barreau au' Canada, par J. -F.

Roy, notaire à Lévis..
C'est une conférence sur le avocats, de.

vaut un auditoire d'avocats, faite par u, no-
taire ; et cela est déjà piquant. Ce notaire-là
o'est un archéologue renommé et un délicat
~ivin. il n'eu, faut. p*as lu$ *W.,Cfr peu
jug4r quece mémoire e«, un intéressmit
travail. Nous avons là iue monographie du
,barreau canadien, qui " comble vraimezut
une lacune, "et qui permettra aix disciples
de Thémi de s'y -connaitre sur lhistoire de
leur profession en ce pays.

our 'anne 1898.
Tout ce que nous voulons dire aujourd'hui

de l'annéequi s'en vient àgrands pas et qui,
dans quiaze jours, sonnera à.... l'horloge
du temps, c'est qu'il faudra encore pour cet-
te année-là des Calendriers et des Ordos, et
que MM. les curés trouveront à la librairie
du 8éminaire la "dix-huit-cent-quatre-vi ne-
dix-huitième édition " de eu utiles pu •i
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R o e 1r, M.Luager coel; 2e,M. taorCté
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2e, M. J.-À Gagné.
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m aires.er, Jos. Blackburn ;
2 , K Eu. urgoing.-11

qurém er, M. Ladger Gauthier;
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roin,ês e:1 M. Tha-Louis Villeneuve
JEdgar Maltais.-I Seode er, M. 8. De@jardiuu 2e- M.
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